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« Le gagnant est celui qui sait ce qu’il va faire, s’il perd… Le perdant est celui qui sait ce qu’il va faire s’il gagne… »

Eric Berne, fondateur 
de l’analyse transactionnelle





SI J’AVAIS SU… OU LES DOUZE COMMANDEMENTS DE L’ÉCHEC

Chers lecteurs n’êtes-vous pas, plus d’un soir, rentrés chez vous découragés et fourbus ? Vous vous disiez, en vous remémorant vos erreurs tactiques, vos maladresses, vos emportements et vos coups manqués : « Ah ! Si j’avais su… » Je comprends vos déceptions. Ce sont aussi les miennes. Consolez-vous : vous auriez pu en effet commettre bien d’autres bévues, que vous ne soupçonnez sans doute pas, et peut-être même… aucune, ce qui est pire !

La vie professionnelle est devenue de plus en plus difficile.

Le temps est fini où il suffisait, pour réussir et obtenir les résultats prévus, d’être un bon gestionnaire, un bon technicien et un bon manager. De nos jours, il faut toujours faire face à des situations nouvelles, parfois inattendues, souvent inextricables. Pour « s’en sortir », il convient de déployer toute une panoplie d’attitudes et de comportements variables selon les personnes et les situations, parfois même contradictoires. En effet, ce qui semble opérationnel aujourd’hui devient obsolète le lendemain.

Connaître ou reconnaître, parmi ses comportements, ceux qui sont inefficaces ou inopérants, est la première des qualités. Ce livre va vous y aider en prêchant le faux pour laisser entendre le vrai. Il vous permettra de prévenir pour guérir et… vous aguerrir.


Peut-être croyez-vous ignorer tout de l’art d’échouer dans votre entreprise. Peut-être croyez-vous avoir toutes les qualités qui font réussir : batailleur sans être pinailleur, conciliant sans se faire avoir, juste mais impartial, ambitieux sans être cruel… Attention ! Un échec est vite arrivé…

Grâce à de nombreux exemples, directement puisés dans la vie quotidienne de l’entreprise, ce livre va vous aider en décrivant les situations périlleuses, les maladresses aux conséquences désastreuses, les bonnes intentions qui mènent en enfer. Ces douze commandements de l’échec vous seront utiles :

 



1. Gaspillez votre énergie.

2. Perdez votre temps.

3. Sabotez vos chances de réussir votre vie professionnelle : la méthode V3I.

4. Soyez maladroit.

5. Cultivez le malaise en toutes circonstances.

6. Faites-vous avoir.

7. Mettez-vous tout le monde à dos.

8. Adhérez à une secte de perdants.

9. Pratiquez la politique de l’autruche.

10. Trompez-vous d’entreprise.

11. Devenez perdant à plein temps : la méthode G2M.

12. Aidez les autres à perdre.

 



Pour parvenir à les mettre en pratique, il vous faudra payer de votre personne. Ces conseils agissent comme un vaccin. Le principe, comme vous le savez, est simple : s’inoculer le virus multiforme de l’échec, mais à dose raisonnable, afin de développer une saine réaction au poison. Prenez-le avec régularité, sans oublier la piqûre de rappel. Un vrai, un bel échec se mérite ! Vous serez étonné du résultat !

Libre à vous de choisir la pente savonneuse du succès ou les fausses lumières de la réussite. Mais je ne voudrais pas vous cacher, avant de vous abandonner à mes considérations désastreuses, que la voie de l’échec est une fabuleuse aventure
humaine. Il ne me reste donc qu’à vous laisser emprunter cette route enchantée. Je ne croise pas les doigts !

Crise aidant, ces 160 lois vous conduiront plus rapidement encore sur le chemin de l’insuccès. Échec garanti. Enfin une belle victoire !




Première partie

LES PREMIERS PAS







1

GASPILLEZ VOTRE ÉNERGIE

Mais comment font-ils ? Vous ou moi, comme tout le monde, nous ne sommes pas très en forme le lundi matin et plutôt crevés le vendredi. Le retour des vacances n’est pas non plus très glorieux. Mais notre bilan reste vraiment trop faible par rapport à d’autres. Comment font-ils ? Ne connaissons-nous pas tel collègue de travail, qui, lui, vraiment sait gaspiller son énergie et accumuler les ennuis et les échecs ? Et notre chef de service ? Mais comment fait-il pour tant se fatiguer et obtenir si peu de résultats, en se mettant mal avec tout le monde ? Tout le département le déteste. Même son patron songe à le remplacer, mais il n’ose pas, forcément. Il ne veut pas d’histoire. Remarquez, lui n’est pas mal non plus. Pourtant, il a eu plutôt de la chance dans la vie, semble-t-il. Il a des diplômes prestigieux, la photo de sa femme et de ses enfants sur son bureau ; un foyer sans problème, comme on dit. Il est vrai que tout ça n’a pas l’air de le rendre tellement plus heureux. Il se débrouille même bien pour être plutôt malheureux, au moins à en juger par sa mine !

Mais comment font-ils ? Regardez les psychologues : ils savent tout de la vie, des méandres de l’être humain. Ils ont appris les secrets des bonnes relations et connaissent, paraît-il, tous les moyens pour être épanouis, efficaces et établir d’excellentes communications. Eh bien, ils s’arrangent quand même pour accumuler difficultés et échecs. Quel est
leur secret ? Quelle est leur méthode ? Nous autres, avec nos petits gaspillages d’énergie minables, nous avons l’air d’amateurs, à côté de ces « pros ». Comment font-ils ? Pour répondre à ces questions, il convient de prendre le problème dans son ensemble et de poser la question fondamentale, en termes simples et modestes. Qu’est-ce que l’être humain ? Quel est le ressort de son énergie ? Comment fait-il face à la vie ? Quelle est sa problématique pour survivre ?

La cohabitation positive et négative

Comme beaucoup l’ont déjà compris, il est utile de classer l’humanité en deux catégories : les perdants et les gagnants. Cette première approche donne d’excellents résultats. Ensuite, vous vous mettez dans la catégorie des perdants et tout s’explique. Vous, vous êtes le type qui n’a jamais de chance. Bon, me direz-vous, il ne faut pas exagérer. Il suffit de croire en son étoile. Je veux bien.

Mais regardez autour de vous : les as de la guigne ne manquent pas, non ? Je vois que vous commencez à penser, vous aussi, que la vie se partage entre perdants et gagnants ! Donc, si vous avez déjà quelques ennuis dans votre vie, dites-vous que vous faites partie des perdants et qu’il n’y a rien à faire pour changer. Hélas ! vous avez peut-être de la chance dans la vie. Les choses ne se passent pas si mal. Ce n’est pas parfait mais, enfin, ça va à peu près. Vous prenez même la vie du bon côté et vous faites contre bonne fortune bon cœur. Alors là, attention. Je vous le dis tout net : « Vous êtes sur la mauvaise pente. » Je vais vous aider, en vous indiquant une découverte très intéressante de la psychologie des profondeurs : l’être humain est ambigu, double, contradictoire, incohérent. Il est à la fois perdant et gagnant, capable du pire et du meilleur, ange et salopard : il attire la chance et la malchance.

Il est capable à la fois de gaspiller son énergie et de l’utiliser avec efficacité. Il a une énergie positive mais aussi une énergie
négative ; le plus et le moins cohabitent en lui. Un schéma fera mieux comprendre cette grande découverte.

Vous avez bien entendu (si l’on peut dire) : tous les hommes sont toujours, toute leur vie, quoi qu’ils fassent, à la fois perdants et gagnants, moins et plus. Donc, même si vous vous en sortez bien et que vous êtes plutôt un gagnant, ne désespérez pas, le perdant est en vous, il suffit de le réveiller, le nourrir, le cajoler, et il arrivera bien, un jour, à se développer et à étouffer le gagnant qui occupait le terrain jusqu’ici. Mieux encore… oui, c’est possible : chacun a en réserve de l’énergie positive et négative, en attente d’être exploitée. Il suffit de bien savoir susciter l’énergie négative en soi, et la porte grandiose du « perdant à plein temps » vous est ouverte ! Regardez comme votre collègue de bureau sait vous énerver, vous déprimer, vous désespérer de la vie et des gens avec ses manières désagréables. Lui, il sait exciter l’énergie négative en vous.

Vous voyez qu’il est possible de réveiller l’énergie négative en attente qui sommeille en vous. Ne fuyez pas votre collègue, au contraire, ne perdez aucune occasion de lui parler, provoquez les contacts, allez au restaurant d’entreprise avec lui, prenez le café, cultivez ce genre de discussion où son arrogance réussit à coup sûr à vous mettre de mauvaise humeur. Et ce que votre collègue de bureau sait si bien faire, vous pouvez très bien y parvenir seul, sans avoir besoin de quiconque ! Gaspiller son énergie de manière négative (tracas, bagarres, déprime, énervement, cauchemars, stress, soucis inutiles dont on n’arrive pas à se débarrasser) est à la portée de tous : c’est la grande leçon de ce livre.

Pourtant, il convient en ce domaine de ne pas être un amateur mais d’atteindre le niveau des « pros » et, pour cela, de suivre une démarche systématique et raisonnée. Pour gaspiller son énergie, il apparaît, au terme de longues études, que des principes rigoureux doivent être – consciencieusement –appliqués. La démarche de base ? Chacun a à sa disposition une certaine énergie pour se débrouiller dans la vie et s’en sortir. Quand il y parvient, il a développé une énergie positive ; quand il n’y est pas parvenu, il a développé une énergie
négative. Or chacun, à un moment donné, n’a qu’une quantité fixe d’énergie pour surmonter une difficulté. Tout ce qui est utilisé pour ne pas résoudre le problème est pris sur la quantité d’énergie positive qui aide à la solution. Donc, pour ne pas s’en sortir, il suffit de dépenser inutilement cette énergie. Il est possible de ne pas s’en sortir en se fatiguant beaucoup, en empoisonnant son existence – et celle des autres. Sans que cela se voie, en ayant l’air plein de bonne volonté. Mais, au fond, quelle est cette merveilleuse énergie négative qui permet si facilement de dépenser inutilement ses forces physiques, intellectuelles et affectives ? Quel est le ressort fondamental de la vie psychique du perdant ? Quel type de relation doit-on rechercher pour être un pro ?


L’art de se torturer

Ne réfléchissez jamais : ruminez, anticipez, improvisez. La solution est là. Un manager est un homme d’action. Passer son temps à se regarder le nombril est bon pour les psychologues et autres intellectuels en chambre. De toute façon, réfléchir, après coup, sur ses relations avec les autres ne peut servir qu’à cultiver la morosité. C’est trop tard. Il vaut mieux oublier le passé et aller de l’avant, sans regard masochiste en arrière. Comme cela, on pourra recommencer tranquillement les mêmes bêtises, si tout se présente aussi bien. À ce moment-là, il convient de se souvenir du principe : c’est la faute de l’autre, c’est lui qui, évidemment, doit changer. Et, dès que possible, vous lui faites la leçon. Ainsi, vous pouvez continuer à dépenser votre énergie en contacts malheureux avec les autres, résultats garantis. Autant vous prévenir toutefois : ce n’est pas toujours si facile. Tout naturellement, vous pouvez être amené à penser à vos maladresses précédentes et vous n’arrivez pas à les chasser de votre esprit en vous jetant dans l’action. À ce stade, laissez-vous aller : pensez-y mais ne réfléchissez pas sérieusement à ce qui s’est passé pour en tirer des conclusions pratiques. Tournez en rond, torturez-vous en y repensant sans cesse, surtout la nuit
(c’est bon pour les insomnies) ou dans les embouteillages (cela facilite les accidents). Ruminez, ruminez, ruminez, telle est la règle du succès, croyez-moi…

Un autre danger vous guette : préparer les rencontres difficiles. Votre enfant travaille mal à l’école, le professeur principal vous a convoqué. Surtout, arrivez à l’entretien en vous fiant à votre intuition. Ne réfléchissez à aucune stratégie positive pour que cette rencontre soit utile pour votre enfant. Dites-vous bien que dans le domaine des relations humaines tout est une affaire de bon sens. Il n’y a pas de lois à respecter pour mieux s’en sortir. Elles n’existent pas, c’est de la théorie. Durant la rencontre, les attitudes du professeur risquent de vous surprendre. En improvisant, vous avez de bonnes chances de vous comporter selon vos excellentes habitudes… Or les relations dans l’enseignement sont rarement les mêmes que dans l’entreprise. Vous serez donc déstabilisé. Avec de la chance, vous allez vous énerver ou vous culpabiliser. L’entretien va très mal se passer, à votre désavantage et à celui du malheureux enfant : voilà un gaspillage d’énergie optimal. Ensuite, revenu à votre bureau avec vos collègues, vous pouvez (je vous le recommande) dire du mal des professeurs et de l’enseignement : c’est assez bien vu. Même s’ils ne servent à rien, ces propos ont l’avantage d’accroître votre rancœur contre la vie ou votre angoisse sur l’avenir de ce demeuré qui vous sert de progéniture.

Improvisez : voilà la clé du gaspillage d’énergie. Évidemment, il y a un ennui : improviser donne parfois de bons résultats. C’est vrai. Mais il faut tenir compte d’un point important : ne pas réfléchir, improviser systématiquement permet de ne pas s’améliorer. C’est déjà quelque chose. Surtout qu’on peut le déplorer et se dire : de toute façon, il n’y a rien à faire, je ne me changerai jamais, je suis fait comme cela… Et pensez la même chose des autres. Y penser souvent désespère assez bien. Déprimez, déprimez, déprimez, il en restera toujours quelque chose (de négatif évidemment).

D’autant qu’il est possible d’aggraver ses états d’âme en pensant à la prochaine fois : anticipez tous les ennuis possibles. Soyez créatif, imaginez, sortez des sentiers battus.
Excitez-vous en discutant avec vos collègues. Vous allez sûrement être amené à rencontrer à nouveau le professeur principal de votre enfant. Demandez aux autres parents qu’ils vous racontent à quel point leur visite s’est mal passée. Profitez de toutes les occasions : les dîners entre amis et les réunions de famille sont des situations idéales sur ce plan. Ils vous donneront des idées insoupçonnées. On ne dira jamais assez l’intérêt des rencontres en groupe pour s’enrichir les uns les autres. Mais ce type de précaution ne risque-t-il pas de déboucher, par mégarde, sur une fructueuse réflexion (ce qui serait le comble !) ?

Rassurez-vous, ce piège est facilement contournable : anticipez mais ne réfléchissez pas. Soyez naturel, laissez venir les idées noires dans le désordre. Ou bien, au contraire, soyez optimiste. Anticipez positif : ne pensez pas une seconde aux projets qui sont mal partis ou aux décisions difficiles à prendre : soyez heureux. Partez vainqueur. N’oubliez pas qu’un gagnant est celui qui sait ce qu’il va faire s’il perd et qu’un perdant sait ce qu’il va faire s’il gagne… et seulement s’il gagne. Soyez perdant, soyez optimiste ! Les chances d’échec sont nettement plus importantes et le gaspillage d’énergie est assuré. Alors vous pouvez ensuite ruminer sur vos ennuis, en attendant d’en anticiper d’autres. Ainsi, anticipation, improvisation et rumination se renforcent pour assurer le gaspillage maximum (la méthode AIR).

 



Faites des analyses interminables. Surtout, n’agissez pas tant que l’analyse détaillée des causes de vos difficultés n’est pas terminée. Au fond, que choisissez-vous ? Voulez-vous changer ce qui ne va pas ou voulez-vous comprendre et analyser ce qui ne va pas ? Évidemment, vous voulez comprendre et analyser. Bravo ! C’est en effet un excellent moyen pour ne rien changer du tout : le temps nécessaire à l’analyse est si long que, l’analyse terminée, la situation n’est plus la même ! La réflexion permet également de distinguer les nombreux obstacles, heureusement insurmontables, qu’il va falloir affronter. Ce principe est particulièrement utile si vous devez utiliser les services d’un consultant en
organisation. L’analyse détaillée que fera ce cabinet-conseil a, en plus, l’avantage de représenter un budget important qui aurait pu servir à la mise en place des quelques solutions pratiques sur lesquelles il y a un consensus général. Encore une fois, bravo ! Au moment de la mise en pratique, il n’y aura plus d’argent pour l’application des solutions. Vous mettrez le rapport d’analyse (exigez au moins cent à deux cents pages, pour ce prix…) dans votre placard, avec les autres, ceux qu’avait commandés votre prédécesseur. Dites-vous bien qu’il n’y a pas d’effet sans cause et que connaître les causes permet d’intervenir sur les effets… C’est bien connu.

Par exemple, si votre personnel s’absente plus que chez vos concurrents, c’est nécessairement qu’il a un travail plus ennuyeux que les autres : il fallait y penser ! Vous avez donc tout de suite, grâce à cette analyse brillante, reconnaissons-le, la solution : lui donner un travail intéressant. Il n’y a qu’un problème : c’est évidemment impossible dans l’état actuel de l’organisation des services. Ah si ! il y a un deuxième problème : ça ne dépend pas de vous ! Vous voyez bien qu’une bonne analyse des causes est excellente pour ne rien changer. Évidemment, j’espère que vous avez dépensé beaucoup de temps et d’argent pour trouver cette cause, dont vous vous doutiez bien un peu, mais ne convenait-il pas « de vérifier cette hypothèse » ? En réalité, le seul problème à résoudre pour réussir est de savoir comment faire pour que le travail soit plus intéressant (et il n’y a sans doute pas besoin de se livrer à des analyses bien longues pour dégager des solutions). Donc, ne vous préoccupez surtout pas du comment, mais du pourquoi. L’analyse des causes, toujours et encore, longuement, sérieusement, voilà la clé du gaspillage d’énergie. Ne vous refusez pas ce moyen prestigieux.

 



Restez-en aux généralités. Il ne sert à rien de vouloir changer un détail, cela pourrait être efficace. Attention donc. D’autant que, souvent, l’amélioration d’un détail est facile à obtenir et peu coûteuse et a des conséquences positives très importantes. Cette méthode, dite des « petits pas », peut se révéler redoutable. Ne minimisez donc pas ses
inconvénients. Dites-vous et dites autour de vous : « Il ne sert à rien de replâtrer, c’est tout le système d’ensemble de management de l’entreprise qu’il faut repenser. » Ajoutez d’un ton docte qu’il s’agit de « faire évoluer l’attitude des managers vis-à-vis de leurs responsabilités », et que « c’est tout un “état d’esprit” qu’il convient de transformer ». Voilà qui est bien raisonné. C’est gagné. Qui peut attaquer un responsable ayant une vue aussi profonde des choses ? Personne, évidemment. Comme il est impossible de changer « tout un état d’esprit », vous êtes tranquille, il ne se passera rien. Bien considéré et inefficace ! Il est difficile de connaître une méthode qui permette d’obtenir un tel gaspillage d’énergie à des conditions aussi avantageuses. Attention, il est utile de signaler malgré tout la méthode du détail raté qui fait échouer l’ensemble de l’opération, montrant qu’il est parfois utile et vraiment inefficace de s’occuper d’un détail, contrairement à ce qui est dit ici le « grain de sable fatal » est aussi un bon moyen de perdre son temps.


L’enfer, c’est les autres

Ne prenez pas votre vie en main. Être dépendant, c’est la clé de tout : d’abord être dépendant de soi-même, c’est-à-dire de ses états d’âme, de ses croyances et de ses préjugés ; mais aussi savoir être dépendant des autres, de leurs jugements, de leurs conseils et de leurs humeurs. Le reste suit automatiquement. Mais il peut être utile de bien préciser le type de relation qu’il est souhaitable d’entretenir avec les autres pour conforter cette dépendance. Quelques règles à suivre pour réussir (ou échouer, ou réussir à échouer, comme vous voulez…) :

• Ayez avec les autres les relations les plus tordues possibles : soyez facilement sur vos gardes, méfiez-vous, justifiez-vous, à la moindre occasion.

• Ayez des relations aussi peu spontanées que possible ; ne montrez pas votre personnalité, c’est bien trop dangereux,
ne soyez pas ce que vous êtes, « cachez votre jeu », ne décidez jamais tout seul selon votre instinct.

• Rêvez de relations idéales et n’acceptez pas la vie telle qu’elle est, ni comme vous êtes, ni comme sont les autres.
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